
Les tactiques « public relations» du Hezbollah 

Il voulait dépoussiérer la photo 

 J Mail 

Dieu ».  
Chaque journaliste était  
photographié et leur passe-
port conservé par les terroris-
tes du . 
Reuters licencie un 
photographe  
 
Dans la même veine, la célè-
bre agence de presse  Reuters 
annonça un jour qu'elle avait 

C omme de plus en 
plus d'histoires de 

photographies truquées arri-
vent du Liban-Sud, les cor-
respondants des  principaux 
media  ont décidé de faire 
toute la lumière sur la ma-
nière dont le Hezbollah a 
traité les media, durant cette 
sale guerre qu’ils se vantent 
d’avoir gagnée. 
Le Hezbollah organisait des 
visites de presse quotidien-
nes pour  exhiber aux journa-
listes les dommages infligés 
par les frappes aériennes 
israéliennes. L'emplacement 
d'où le Hezbollah lançait ses 
rockets ne fut  jamais révélé, 
surtout que la plupart d'entre 
elles furent lancées au départ 
d'écoles, d'hôpitaux et de 
maisons privées. Pas un pho-
tographe, non plus ne s’est 
jamais soucié de rechercher, 
ne fut-ce qu’un seul «  com-
battant » du mouvement ter-
roriste Hezbollah ! Les pho-
tos des soldats de Tsahal, par 
contre, envahirent les rédac-

tions. Un lecteur avisé devait 
pourtant se demander quel 
était le visage de ceux que 
combattaient les appelés de 
Tsahal. La guerre des ima-
ges, cette fois, se résuma à 
de cruels soldats surarmés, 
face à des femmes et des 
enfants. 
Des journalistes ont déclaré 
avoir été menacés s'ils ne 
suivaient pas  les règles mi-
ses en place  par le « parti de 

truquée, par l’augmentation 
délibérée du nombre de fu-
sées lancées par l’avion de 
une à trois. Reuters déclara 
que les deux photos truquées 
figuraient parmi 43 photos 
que ce photographe avait 
envoyées directement à l’A-
gence depuis le début du 
conflit, le 12 juillet dernier. 
Adnan Hajj, lui,  a déclaré à 
l’agence  que la photo en 

retiré de ses archives  les 920 
photographies prises par un 
photographe indépendant 
libanais après qu'un examen 
approfondi des documents 
eût révélé qu’il  avait truqué  
deux photos prises sur  le 
conflit entre Israël et le 
groupe terroriste Hezbollah.  
Reuters,  ayant  constaté que 
le photographe avait utilisé 
le logiciel « Photoshop » 

pour truquer les photos, en 
rajoutant de la fumée noire 
aux bâtiments touchés par 
l’aviation israélienne, avait 
immédiatement lancé une 
enquête sur tout le travail du 
photographe Adnan Hajj. 
L’agence  établit également 
qu’une photo d’un F16 israé-
lien survolant Nabatieh, au 
Sud Liban et datée du 2 août 
dernier, avait également été 
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Cette photo-là  n’est pas truquée 
Une femme israélienne touchée par le missile qui a détruit sa mai-
son dans le Nord d’Israël, à Deir Al-Assad  (AP Photo/M. Muheisen)  
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Jmail est un magazine 
indépendant  traitant ex-
clusivement d’Israël et du 
monde juif. Jmail n’est 
issu d’aucune organisation 
ou institution. 
Il n’a d’autre ambition 
que celle de tenter de met-
tre l’accent sur les dérives 
de  l’information qui par-
vient en Europe. 
Jmail est ouvert à tous 
ceux qui désirent s’expri-
mer sur le sujet dans ses 
colonnes.  



J’écris ces quelques lignes de mon bu-
reau à Tel Aviv. Malgré la relative quié-
tude qui règne dans les rues “de la ville 
qui ne dort jamais”, je ne cesse de m'in-
former sur le moindre petit développe-
ment qui se produit sur les différents 
fronts, à quelques kilomètres d'ici. Les 
temps sont durs.  
Les images de guerre ont fait leur réap-
parition sur les écrans télévisés et le 
monde entier porte à nouveau un sordide 
intérêt pour le Moyen-Orient. 
Les missiles et les roquettes pleuvent sur 
le pays et le quotidien de plus de deux 
millions de personnes est soudainement 
bouleversé. Les enfants passent leur 
temps dans des abris étroits et mal équi-
pés au lieu de profiter des beautés et des 
richesses que la nature de ce pays leur 
offre. 
Les mères s'inquiètent pour leurs fils et 
leurs filles qui se trouvent au combat et 
prient afin de ne pas rencontrer, au pas 
de leur porte, un officier venu leur an-
noncer la pire de toutes les nouvelles. 
Malheureusement, à chaque jour de 
guerre son lot de victimes. Des morts, 
des blessés, des gens traumatisés ou 
d'autres ayant perdu tout ce qui leur était 
de valeur. 
 
Les larmes de tristesse qui coulent sur 
mes joues à la vue des dégâts causés par 
les attaques sans fin d'éternels ennemis, 
qui ne jurent que par notre destruction, 

se mêlent néanmoins à des larmes de 
bonheur provenant de l'amour et de la 
solidarité qui s'étend parmi tous les ci-
toyens de la Terre Sainte. 
Certains me diront que le destin com-
mun d'un peuple menacé le rend plus 
solidaire.  
 
D'autres prétendront qu'il ne s'agit que 
de manœuvres de propagande, dictées 
par les autorités afin que le moral des 
civils ne s'effiloche pas et que le peuple 
de Sion n'est pas différent des autres, 
ayant du faire face à des scènes de com-
bat. 
Je refuse ces arguments, je les repousse 
de toute mes forces car je sais, du plus 
profond de mon cœur, que la force qui 
habite les résidents de ce merveilleux 
endroit est indestructible. 
 
Le front Nord et le front Sud ont laissé leur place 
à un seul et unique front : le nôtre 
 
Celui qui attaque Haïfa m'attaque et atta-
que mon concitoyen de Beer-shev’a. Les 
roquettes qui empêchent l'enfant de Sde-
rot de dormir m'empêchent, mon ami 
d’Eilat et moi-même de dormir égale-
ment. 
 
Les sites Internet sont envahis de propo-
sitions d'accueil de familles, dans la ré-
gion du centre, les volontaires proposent 
leurs services afin de distraire les en-

fants habitant les régions touchées par la 
guerre.  
 
Des artistes comme David Broza s'en 
vont, avec leur guitare pour seule arme, 
remonter le moral des civils obligés de 
se protéger dans des bunkers souterrains, 
pendant que le multimilliardaire israélo-
russe, Arcady Gydamack ouvre grand 
son portefeuille, et, après avoir envoyé 
des camions entiers de nourriture aux 
soldats qui bataillent à la frontière, a 
décidé de financer la création d'un parc 
d'attractions destiné aux enfants du Nord 
du pays, sur les plages de Nitzanim.  Je 
ris au visage de tous ceux qui, à la suite 
du désengagement, prédisaient déjà la 
fin de cette fraternité qui caractérise si 
bien les habitants de mon pays.  

Incassable 
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Si les terroristes déposent les armes au-
jourd’hui, il n’y aura plus de violence. 

Si Israël dépose les armes aujourd’hui,  

il n’y aura plus d’Israël 

question était poussiéreuse et qu’il avait 
simplement voulu  la dépoussiérer.  
(Voir http://www.aish.com/movies/
PhotoFraud.asp ) 
Depuis, le photographe est injoignable. 
Le directeur  général du service-photo 
chez Reuters,  Tom Szlukovenyi a  qua-
lifié cette mesure de préventive, tout en 
reconnaissant  que le fait que deux des 
images prises par le  photographe Adnan 
Hajj avaient été manipulées, avait sapé  
la confiance  que l’agence avait  en l’en-
semble de son travail.  
L’agence a licencié le photographe.   
« Chez  Reuters, il n'existe  aucune in-
fraction plus grave que la manipulation 

délibérée d'une image, " a déclaré Szlu-
kovenyi.   
"Chez Reuters, règne la tolérance  zéro 
pour ce qui est des photos  et cette règle 
est constamment rappelée aux photogra-
phes de l’agence, qu’ils fassent partie 
du personnel ou qu’ils soient indépen-
dants et cette politique est stricte et im-
muable ».    
L’agence Reuters a annoncé sa décision 
par une note envoyée à ses  media-
souscripteurs. La note a aussi spécifié 
que l’agence avait renforcé les procédu-
res destinées aux photographes couvrant 
la crise au Moyen-Orient. La note indi-
que, en outre, que Reuters a présenté ses 

excuses. 
Depuis l’annonce de cette nouvelle, de 
très nombreux internautes ont commen-
cé à accuser les media de déformer les 
reportages sur le conflit du Moyen-
Orient et considèrent que le photogra-
phe a été manipulé.  
B.D 
Source : Agence Reuters et FoxNews 

Les larmes de tristesse qui coulent sur mes 
joues à la vue des dégâts causés par les 

attaques sans fin d'éternels ennemis 



de droite ou de gauche, noir, blanc, nou-
vel immigrant ou fondateur de ce pays. 
 
Mon peuple désire vivre en paix dans 
une société libre, démocratique et aux 
valeurs juives.  
 
La guerre est une période haïe par tous 
mais lorsqu'il s'agit de sa survie, per-
sonne, personne ne peut fissurer ne fut 
ce qu'un tout petit peu, l'unité du peuple 
auquel je suis si fier d'appartenir.  
 
 
Grégory Weitz, Israël 
   

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Je ris au visage de ces régimes terroris-
tes qui pensaient que la population isra-
lienne du nouveau millénaire ne pourrait 
rester soudée face à leurs attaques per-
manentes.  
Je ris au visage des extrémistes juifs de 
tous bords qui n'ont cessé de désirer un  
autre Israël. 
 
Aujourd'hui, notre destin à tous est placé 
entre les mains de nos dirigeants et de 
notre armée qui a démontré au fil du 
temps sa puissance de frappe et son effi-
cacité. Cette  période je la traverse bras-
dessus, bras-dessous avec mon frère 
religieux, laïque, sépharade, ashkénaze, 

La guerre est une période haïe par tous 
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Il y a trente ou quarante ans, il n’eut pas 
été convenable d’exprimer publique-
ment son racisme ou son antisémitisme. 
Aujourd’hui, alors que le Président ira-
nien Ahmaninejad  parle d’un «  suppo-
sé » Holocauste, ou de «  grands intel-
lectuels » déclarent que « les victimes 
d’hier sont devenues les bour-
reaux d’aujourd’hui » etc…., pourquoi 
se gêner?Des caricatures sur l'holocauste 
des juifs s'exposent à Téhéran, en ce 

moment… Un poster montre trois cas-
ques allemands de la deuxième guerre 
mondiale, dont un porte l'étoile de Da-
vid: bienvenue à l'exposition du 
concours international de caricatures sur 
la Shoah!Et pendant ce temps-
là…..l’Argentine n’est pas en reste: Le 
journal « Barcelona » ( à noter les carac-
tères gothiques de sinistre mémoire).  

Voir photo de droite…Traduction inu-
tile!  

Feu vert sur toutes les dérives ! 

Celui qui 
attaque  
Haïfa,  

m’attaque 
aussi.  

Les rockets 
qui  

empêchent  
l’enfant de 
Sderot de 
dormir 

m’empê-
chent  

également 
de  

dormir... 



La vérité si je mens  

Pathétique! Ces infinis efforts pour  cacher la détestation des 
Juifs et d’Israël sous des habits de « bonne conscience humani-
taire ». Des « soldats » invisibles dévastent le Nord d’Israël, 
tapis dans un gruyère de tunnels, preneurs d’otages, non seule-
ment de deux soldats israéliens, mais aussi d’une malheureuse 
population libanaise devenue bouclier humain. Je ne demande à 
personne d’aimer les Juifs, d’aimer Israël. Je demande simplement 
que l’on appréhende une situation objective: un attaquant versus 
un défenseur. Réaction «  disproportionnée »? Quelle serait une 
réaction proportionnée? Aller geindre chez Papa Annan dont les 
ambulances transportent les terroristes sous le drapeau de l’ONU? 
Aller pleurnicher chez papa Chirac qui estime que le président en 
blouson de travail ( Ahmaninejad) peut contribuer aux progrès de 
l’humanité? Aller sangloter à Bruxelles où l’Union européenne 
meurt de peur d’envoyer des forces à la frontière israélo-
libanaise? Allons, allons, un peu de sérieux ! Tous ces grands 
courageux préfèrent le Juif en pyjama rayé, une étoile jaune à la 
boutonnière, au Juif debout qui ne pourra toujours compter que 
sur lui-même.  Betty Dan-Faynsztein 

Vous désirez voir vos articles 
publiés?  Envoyez-les à 

bettydan@skynet.be 
 

ZOOM 

 
"Le fanatique ne voit pas que les exemples 
dont il s’inspire, puisés dans le passé, sont 

respectables dans l’Antiquité, mais  
abominables dans le temps présent"  

Voltaire, Dictionnaire Philosophique, 1764 

 
 

Lettre de l’écrivain catholique Marie Vidal au Ministre français  

des Affaires étrangères Philippe Douste Blazy 

Monsieur le Ministre,  

J’étais dans ma voiture, tout à l’heure, et j’écoutais France-Info sur laquelle 
radio vous   disiez que « le Hezbollah répond coup par coup  aux attaques 
israéliennes ». En tant que citoyenne française et Française, docteur en méde-
cine et exégète, je  diagnostique un langage malsain et mensonger dont les 
conséquences peuvent être graves. Comment n’avez-vous pas encore compris 
qu’Israël répond aux attaques du Hezbollah et non l’inverse ??? Comment 
osez-vous mentir à ce point ??? Et aussi, vous mentir à vous-même ! Comment 
ne voyez-vous pas que vous vous enfoncez vous-même dans la haine des Israé-
liens et des Juifs et que vous l’enseignez - pour ne pas dire inculquez – à de 
nombreux Français déjà très favorables à se servir de la politique pour assouvir 
un antijudaïsme séculaire ? Peut-être n’avez-vous pas encore pris conscience 
des taches morbides et incurables de l’Enseignement du mépris qui habitent 
beaucoup de gens de par le monde et en notre France. Il est temps pour vous de 
vous débarrasser de cette vue malsaine et de cette confusion mentale qui vous 
fait confondre l’agresseur avec un gentil enfant agressé. Il est temps pour vous 
et pour les Français que vous retrouviez votre conscience et votre vigilance. La 
disproportion de votre jugement quant aux attaques israéliennes vous fait mé-
connaître toutes les attaques armées ou verbales que ne cessent de développer 
nos compatriotes ainsi que leur silence depuis et chaque fois que l’Israël est 
attaquée. Ce jour, je pense aux « ressortissants français » qui se trouvent en 
Israël et dont très peu d’hommes politiques parlent. La France ne voit-elle donc 
pas ? La France est-elle aveugle, dirigée par des aveugles ??? En tant que ci-
toyenne française et Française exégète catholique travaillant pour la connais-
sance du Judaïsme par les Chrétiens, je vous adresse mes salutations en vous 
invitant instamment à considérer l’existence des Juifs et d’ Israël .  

Et rire pour ne pas pleurer 

Toute une famille se trouvait là! 
Comment as-tu pu tirer? Toute une famille se trouvait là! 

Comment as-tu pu la manquer? 
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Arrêtez le massacre d’Israël ! ! ! 

A  u début de ce conflit israélo-
hezbollien (pas encore 

israélo-libanais), tout le monde s’ac-
cordait à dire que le Hezbollah 
ayant déclenché les hostilités en en-
levant deux soldats de Tsahal et en 
tirant des roquettes sur le nord d’I-
sraël, Israël était en état de légitime 
défense.  
 
Le chœur des nations occidentales – 
pour une fois – était plutôt harmo-
nieux. Mais… mais évidemment c’é-
tait trop beau pour durer… 
 
Posons brièvement le décor : d’un côté 
une démocratie (Israël), une armée  
régulière avec une éthique (Tsahal), des 
soldats prêts à donner leur vie  
pour défendre leur terre et ses habitants.  
 

E n  f a c e ,  d e s  t e r r o r i s t e s  ( l e  
Hezbollah), une horde de fous d’Allah à 
la solde de pays hostiles (l’Iran et  
de la Syrie) chargés - entre autre - de 
détourner l’attention du monde sur  
le programme nucléaire iranien. 
 
Or pour une fois personne n’était dupe 
 
Même Chirac qualifiait le Hezbollah  
de terroriste et demandait l’application 
de la résolution 1559 visant à le  
désarmer! On croyait rêver éveillés. 
Mais… mais évidemment c’était trop 
beau pour durer…Au fil des jours et des 
images télévisées ne se lassant pas de 
montrer des «civils» libanais au milieu 
des ruines de leur pays, le chœur des 
nations a commencé à sonner de façon 
différente, de plus en plus discordante. 
On a d’abord parlé de «disproportion de 
la riposte». Disproportion par rapport à  
quoi? A l’armement? C’est vrai que si le 
Hezbo l lah  possédai t  la  même  
puissance de feu qu’Israël, il ne l’utilise-
rait certainement pas. Comment  
pourrions-nous en douter alors qu’il en  
 

 
donne la preuve chaque jour?  
Disproportion par rapport aux victimes? 
C’est vrai, ça : Tsahal ne tue QUE  
des civils, et par centaines. De pauvres 
«civils» innocents, surtout des enfants 
dont on se délecte de nous montrer les 
corps mutilés.  
 
Aucun terroriste mort ou blessé, à croire 
qu’ils ont des pouvoirs surnaturels 
 
Peut-être qu’ils sont immortels, indes-
tructibles, fantomatiques.  
Oui, les «combattants» du Hezbollah 
sont sûrement les nouveaux highlanders 
des temps modernes… 
 
Et voilà qu’une fois de plus le monde 
entier se fait manipuler à un point qui en 
serait risible si la situation n’était pas 
aussi tragique.  

 
On n’a visiblement toujours pas compris 
que la seule guerre que les terroristes 
sont capables de gagner contre Israël, 
c’est celle des images et de la désinfor-
mation. Et quelle réussite depuis 1948 ! 
D’ailleurs ils sont tellement forts à ce 
jeu-là, que même certains Juifs et Israé-
liens s’y laissent encore prendre, de Deir 
Yassin en 1948 à Jenine en 2002 en 
passant par Sabra & Chatila en 1982 … 
On ne va pas revenir là-dessus, ceux qui  
savent, savent.  
Les autres n’ont qu’à continuer de fan-
tasmer… De toute manière ça les ar-
range. Car aujourd’hui comme hier, les 
vrais coupables et les seuls responsables  
sont ces soi-disant «combattants» dont 
l’unique génie stratégique consiste à  
se mêler à la population civile qui leur 
sert de bouclier humain.  
Même si quelques Libanais courageux 
et lucides ont osé le dire, on ne s’y est 
pas attardés dans la presse, préférant 
passer en boucle les images des popula-
tions errantes, des blessés, des cadavres, 
tous des «civils» innocents, des femmes 
et des enfants dont on martèle le nombre 
de morts à longueur de journaux, avec  

 
des tremolos de révolte ou de pitié dans 
la voix.  
Un vrai pilonnage intellectuel qui n’a 
rien à envier à la force de frappe de Tsa-
hal… 
…Tsahal qui détruit le Liban, gratuite-
ment, juste pour le plaisir. Peu importe 
que le pays du Cèdre soit dirigé par un 
nid de terroristes, peu importe que le 
Hezbollah soit un état dans l’état pre-
nant tout le pays en otage, peu importe 

que les hommes politiques libanais 
soient faibles, corrompus ou complices, 
peu importe que tous les endroits que 
frappent les Israéliens abritent des cri-
minels, des armes, des lance-roquettes, 
des missiles. Tout le monde préfère se 
fier aux apparences.  
 
1982 n’a servi de leçon à personne visible-
ment.  
 
Hier c’était l’OLP avec Arafat, aujourd-
’hui c’est le Hezbollah avec Nasrallah, 
et on replonge la tête la première dans  
le piège de la propagande et de la désin-
formation.  
 
N o n  s e u l e m e n t  o n  l a i s s e  
une fois de plus Israël se charger du sale 
boulot parce que ni les Libanais,  
ni les démocraties occidentales n’ont le 
courage de le faire, mais en plus  
on juge, on commente, on accuse, on 
s’érige en chantre de la morale et de la  
justice.  
Alors qu’encore une fois on se laisse 
j u s t e  r o u l e r  d a n s  l a  f a r i n e  
par de dangereux manipulateurs. 
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Ces immondes lâches jubilent mainte-
nant qu’ils ont réussi à avoir LEUR  
massacre (en attendant de trouver 
mieux), celui qui dresse déjà le reste du  
monde contre Israël : Kana.  
 
Et toutes les nations de retourner leur veste  
dans un superbe élan de justice et d’humani-
té en criant au crime de guerre 
  
Que les terroristes se soient mêlés vo-
lontairement aux civils, on s'en fout.  
Qu'ils aient empêché les civils de fuir, 
on s’en fout. Qu’on ne soit pas  
très sûr de l’origine des explosions, on 
s’en fout aussi. C’est tellement  
bon de pouvoir recommencer à accuser 
Israël de tous les maux de la terre,  
comme on le faisait autrefois avec les 
Juifs. C’est tellement rassurant de  
pouvoir retrouver ses vieux réflexes 
pavloviens. 
 
Au fait, tous ces gens qui se permettent 
d e  j ug e r ,  d e  c o mm e n te r ,  d e  
condamner, eux qui sont si intelligents 
et objectifs, ce serait bien qu’ils  
expliquent comment on distingue un 
civil d’un terroriste, vu que ce dernier  
n'a pas d'uniforme, surtout quand il se 
trouve dans une école, dans une  
mosquée, dans un hôpital, dans un im-
meuble apparemment ordinaire. 
 
Dans un reportage récent (I<Télé le 6 
août) sur de «pauvres» civils libanais  
réfugiés au 3ème sous-sol d’un parking, 
et généreusement pris en charge par  
le Hezbollah, quand le journaliste donne 
la parole à de «pauvres» mères de  
famille, voilà ce qu’elles disent : «Notre 

meilleure arme contre Israël ce  
sont nos enfants. Les Israéliens les tuent 
mais on en fait beaucoup d’autres  
qui se battront pour le Hezbollah…»  
Si j’ai bien compris, ces mères qu’on  
ose plaindre se considèrent elles-mêmes 
comme des usines à produire de la  
chair à canon. La vie de leurs enfants 
n ’a  aucune  va leu r ,  e l l e s  l e s  
sacrifient sans l’ombre d’un remords à 
leur idole Hassan Nasrallah…  
 
Cela rappelle la très belle phrase de Gol-
da Meir qui disait : «Le jour où les  
Arabes auront plus d’amour pour leurs 
enfants que de haine pour les Juifs,  
alors ce jour-là, la paix sera possible».  
 
Des décennies après, on en est  
loin, très loin, de plus en plus loin… 
D’ailleurs qui aujourd’hui refuse la  
proposition franco-américaine de ces-
sez-le-feu ? Et bien c’est le Liban, ce  
pays martyr qui visiblement tient à le 
rester. 
 
Moi en regardant les infos, j’ai juste envie 
de vomir  
 
Et d’aller vivre (ou mourir) en Israël, 
parce que c’est le dernier rempart du 
monde libre contre des fous assoiffés de 
haine au point de sacrifier leurs inno-
cents alors qu’ils devraient les défendre 
s’ils possédaient ne serait-ce qu’une 
once d’humanité.  
Cette humanité incarnée par Israël, donc 
insupportable à leurs yeux. Seule solu-
tion pour eux : rayer l'état hébreux de la 
carte. Ça fait 58 ans qu’ils essayent en 
vain mais ils insistent…  
Quelle persévérance, on en serait pres-
que admiratifs s’ils étaient portés par un 
idéal (comme ils voudraient le faire 
croire) et non par la haine (comme on le 
constate chaque jour). 
 
Quant à Israël, jusqu’à présent c’est la 
SEULE nation au monde qui n’a  
JAMAIS cédé au terrorisme. Et elle en 
paye le prix chaque jour. En 1953,  
après un raid de représailles particulière-
ment violent effectué par l’unité  
101 contre des fedayin qui s’en pre-
naient aux civils israéliens sans  
défense, David Ben Gourion a dit à 
Ariel Sharon : «Peu importe ce que dira  
le reste du monde d'Israël, peu importe 

ce qu'on dira d'Israël partout  
ailleurs. La seule chose qui importe, 
c'est que nous puissions survivre ici.  
Et tant qu'il ne sera pas clair qu'il y a 
un prix pour chaque vie juive, on  
ne pourra pas le faire ». 
 

Ben Gourion avait raison. Sauf que les  
Israéliens aujourd’hui ne doivent  
plus «survivre» mais «vivre» 
 
Alors j'aimerais adresser un message de 
la part des non-Juifs qui sont de plus en 
plus nombreux à soutenir Israël :  
«Tenez bon, fils d’Israël, la Justice et le 
Droit sont de votre côté, même  
si le monde entier s’évertue régulière-
ment à nous faire croire le contraire.  
Vous n’êtes ni coupables, ni responsa-
bles. Depuis toujours on vous oblige à  
la guerre alors que vous ne rêvez que de 
paix. On ne vous a jamais laissé le  
choix (ein brera). Alors nous sommes à 
vos côtés. Nos gouvernements ne  
représentent qu’eux-mêmes et ne ser-
vent que leurs intérêts.  
 
Mais ceux qui pensent librement, ceux 
qui connaissent la vérité et le sens du 
mot «idéal», eux vous soutiennent plei-
nement. Ils savent que si un jour, aussi 
lointain soit-il, vos ennemis qui sont 
aussi les nôtres, finissaient par vaincre 
et qu’Israël cessait d’exister, ça signifie-
rait que le monde ne mérite que les  
ténèbres pour le reste de l’éternité...» 
 
Quand les nations qui se disent libres et 
démocratiques auront compris ça,  
elles auront tout compris.  
Alors peu importe ce que dit le reste du 
monde..  
 
Sylviane , Nice 
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Tenez bon, fils d’Israël, la Justice et le Droit sont de 
votre côté, même si le monde entier s’évertue régulière-
ment à nous faire croire le contraire 


